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Poème 

GILLES HÉNAULT 

Saisons 

i— 

La neige a bâillonné la bouche des fleuves 
La tempête secoue au ciel ses oripeaux 
L'horizon est cousu de rafales 
Un réverbère agonise au coin de chaque rue 
Février agite ses blancs drapeaux 
En vain je réclame une paix de plage 
Le froid m'impose un iglou de silence. 

Grincements d'enseignes désolées 
Je ne sais plus lire les cristaux lumineux 
Les astérisques les notes marginales 
Les vols d'oiseaux à double sens 
La giboulée efface tout efface tout 
Glaçons cruels aux gouttières du jour 
J'ai compris la menace suspendue 
Sur ma face neigeuse au bal des pas perdus 

Le temps lentement prend la forme de son profil! 
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—II-

LIBERTÉ 

L'été cuit la terre 
Le mur se lézarde le sol s'écaille 
Le jour grésille de criquets et de cigales 
Le soleil finit toujours par tout violer 
Chaleur passion lovée dans le nid de midi 
Voici que j 'habite sous la foudre 
Sa trajectoire d'arc-en-ciel m'emprisonne 

Flamme prisonnière d'un amour d'amiante 
Eclair cruel des nuits lucides 
Mon tremblement de coeur 
Mon séisme mon volcan portatif 
Mon raz-de-marée mon écueil à fleur de peau 
Ma planète perdue — le plus proche des astres — 
désastre, désastre 
Ma fin du monde. 

Gilles HÉNAULT 

• 

(Extrait de "Sémaphore", suivi de "Voyage au pays de mémoire", 
recueil récemment paru aux Editions de l'Hexagone, reproduit avec  l'au­
torisation de l'éditeur.) 


